
Trois moments forts ont marqué ce déplacement à Colmar


1. La signature d’une convention de fusion

Ce déplacement a d’abord été l’occasion de signer une convention de fusion avec l’Amicale des Anciens Combattants du 28ᵉ RIF (3ᵉ et 4ᵉ CEO – 1940). Un acte fort, symbole de transmission et de rassemblement autour d’une mémoire combattante commune.

2. La remise en dépôt du buste du Maréchal de Lattre de Tassigny à la Ville de Colmar

Un autre temps fort fut la remise en dépôt du buste du Maréchal de Lattre de Tassigny à la municipalité de Colmar.
Cette œuvre du sculpteur Virgil Magherusan avait été réalisée pour Rhin et Danube.
Le choix de Colmar par Le Souvenir Français, héritier moral et mémoriel de Rhin et Danube, revêt une portée hautement symbolique, tant cette ville est intimement liée à l’histoire de la Libération.
Virgil Magherusan est un sculpteur connu et reconnu par l’armée ; on lui doit notamment des œuvres dédiées à Maurice Genevoix, aux soldats de la guerre d’Algérie, ou encore à Sainte Geneviève.

3. La remise de la cravate du Souvenir Français à Édouard Jasniewicz

Moment particulièrement émouvant : la remise de la cravate du Souvenir Français à Édouard Jasniewicz, 99 ans, l’un des libérateurs de la Poche de Colmar.
Originaire de Longwy, il connaît le départ en 1940-1942, avant de revenir à Longwy entre 1942 et 1944. À seulement 17 ans, il participe, en 1944-1945, à la libération du Doubs, de l’Alsace, puis à la campagne d’Allemagne, poursuivie jusqu’en 1946-1947.
De retour à Longwy, il mène ensuite une vie professionnelle et familiale exemplaire, fidèle à l’esprit d’engagement et de devoir.
Par son parcours et sa fidélité aux valeurs du Rhin et Danube, il incarne cette exigence morale et patriotique.

« L'esprit "Rhin et Danube" survivra en chacun de vous et demain, pour vos devoirs nouveaux, vous serez encore, avec ferveur, les artisans intransigeants de la Grandeur Française." (Extrait de l'ordre du jour N°10. P.C., LINDAU, le 27 juillet 1945. Le général d'armée DELATTRE DE TASSIGNY)

